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Un retour offensif 
Sous le titre Une campagne, M. le conseiller 

national Micheli écrit de Berne au Journal 
de Genève : 

Le parti militariste, qui a révélé son existence, 
son activité et son organisation au moment de l'af­
faire des colonels, ne désarme pas. Il s'agit pour 
lui de mettre complètement la main sur l'armée et 
d'empêcher que l'on ne critique les méthodes de 
« dressage » qui sont en honneur dans la nouvelle 
école. Quiconque se permet de lui résister, ou sim­
plement de signaler le manque de psychologie de 
certains officiers est immédiatement dénoncé à la 
vindicte publique comme un ennemi de l'armée. Et 
si pour comble celui qui a formulé ces critiques 
est lui-même officier, il s'en faut de peu qu'il ne 
soit accusé de haute trahison et que l'on ne réclame 
contre lui les rigueurs du conseil de guerre. 

Actuellement, c'est M. le colonel Secretan qui est 
est en butte aux attaques violentes et systématiques 
du parti militaire. 

En effet, s'emparant de ce que le député 
de Lausanne avait dit, dans une. assemblée 
populaire, YAllgemeine Mililâr Zeitnng du 
8 avril a sonné l'hallali contre le directeur 
de la Gazette de Lausanne, et la meute berno-
zurichoise s'est déchaînée aussitôt. 

Nous savons tous le rôle du colonel Secre­
tan au cours de cette crise. Beaucoup ripos­
tent à son propos : « Si M. Secretan était 
encore colonel de division, vous verriez... » 
— Que verrions-nous? Sans doute, il advient 
fréquemment à chacun d'envisager les faits 
dte l'angle où il se trouvé placé et Mi, Secre­
tan ne- fait pas totalement exception à cette 
règle. Le commerçant parle commerce, comme 
le colonel parle militaire. Mais il y a le plus 
et le moins et, par exemple, l'on peut recon­
naître qu'il y a différence de manière entre 
les propos tenus aux Chambres par le colonel 
Bûhlmann oubliant le peuple bernois qu'il 
devrait représenter, pour prononcer des pa­
roles offensantes à l'égard de la Suisse ro­
mande et de la Belgique, et ceux tenus par 
M. Secretan, qui reflétaient particulièrement 
l'esprit des Vaudois et des Romands. Il arrive 
aussi que le pauvre parle pour Je pauvre, le 
riche pour le riche, le paysan pour la cam­
pagne, l'ouvrier pour la diminution du nombre 
d'heures de travail et pour l'augmentation 
du prix de la main-d'œuvre. 

Cela a bien quelque aspect d'égoïsme, cela 
prête bien un flanc à la critique, mais cela 
doit être. Car il sera toujours admis que cha­
cun juge de ce qu'il sait et connaît, avant de 
trancher des questions avec un sabre, à la 
façon de notre camarilla, laquelle se complaît 
par tempérament à condamner avant tout 
examen (voir procès Froidevaux) déterminée 
qu'elle est à n'écouter que son désir d'acca­
parer la force et d'en user contre le jugement 
du public. 

M. Secretan dans le sein du Conseil na­
tional, M. Lachenal au Tribunal militaire, 
nous ont montré qu'il existe encore des co­
lonels en dehors des organisateurs de pronun-
ciamientos. Ainsi, il est d'autant plus odieux 
que la faction poursuive M. Secretan de sa 
haine que plus précieuse doit être à la mi­
norité romande la compétence de cet homme 
politique en matière militaire. 

Jusqu'à cette guerre, rarement il est arrivé 
à notre journal de se placer aux côtés du 
distingué député lausannois. S'il s'y tient au­
jourd'hui il faut bien qu'il y ait quelque 
chose de changé, non seulement dans notre 
propre maison, mais dans la république. 
Il y a notamment que le parti radical de la 
Suisse allemande, renforcé de quelques radi­
caux romands isolés dans leur dédain du sen­
timent public, ont déserté la cause de la dé­
mocratie pour se faire les serviteurs de l'ar­
mée et les pourvoyeurs des tribunaux d'ex­
ception. Peu nous importe que l'étiquette ait 
été conservée, si la marchandise qu'elle cou­
vre s'est altérée ou avariée. Et, si la liberté 
est devenue un vieux mot, eh bien nous gar­
dons suffisamment de foi en cette déesse pour 
préparer et attendre sa résurrection. 

C'était pour la défense de cette Liberté que 
jadis ce journal avait pris, à son baptême, 
le titre de Confédéré et qu'il s'était rangé alors 

auprès du pouvoir capable de la faire respec­
ter. Depuis, ce pouvoir central, devenu l'allié 
des pouvoirs cantonaux rétrogrades (Election, 
de M. Python à la présidence d'une assem­
blée radicale), a perdu le droit de nous régir 
au nom des principes pour lesquels nous le 
défendions. Et si le parti dominant, persiste 
à dominer sans nous et contre nous, comme 
lui nous choisirons ailleurs notre point d'ap­
pui. Jusqu'à ce jour, nous avons été bafoués 
pour notre dévouement par trop désintéressé. 
Et si nous étions restés faibles et isolés comme 
il y a trois ans on nous bafouerait encore. 
On ferait plus, on escompterait notre anéan­
tissement en se disant que ce qui avait réussi 
à Fribourg — en apparence tout au moins — 
réussirait aussi dans le Bas-Valais. Déjà, nos 
meilleurs amis, las, veufs d'espérances, se re­
lâchaient, ne se contrôlaient plus eux-mêmes, 
tombaient à la théorie du laisser-faire et du 
laisser-passer, dont nous ne constatons que 
trop bien les effets en ce moment même. 

Il n'a rien fallu de moins que l'effroyable 
mêlée qui nous agite bien que nous en ayons 
été jusqu'ici écartés, pour nous rappeler que, 
souverains, nous étions les premiers tuteurs 
des pouvoirs par nous établis. Notre méca­
nisme politique et administratif, se compa­
rant aux plus grands mécanismes qui l'envi­
ronnaient, avait omis que son ressort était 
en bas au lieu d'être en haut et que cette 
particularité de construction lui imprimait 
un mode tout spécial de fonctionnement. 

Nous voilà donc en passe de remonter le 
vieux mécanisme. Songeons bien que la prq-j 
dence n'est pas en toute occasion une vertu, 
qu'elle est souvent une forme de la paresse. 
Un énergique tour de clé nous sera plus pro­
pice que les menues précautions suggérées 
par la terreur des ébranlements. Maniez la 
clé sans crainte ; il y aura certainement un 

[>eu de résistance du fait de la rouille, mais 
es vieux outils sont de telle trempe qu'ils la 

défient, pour peu qu'on s'y prenne à temps. 
L. C. 

La crise au jour le jour 

Le Journal du Jura, à propos de l'affare 
Lallemand s'écrie : 

« Un vent de mépris commence à se lever 
contre nous. Vivre en sécurité, c'est bien. 
Vivre respectés, c'est mieux. La Suisse s'est 
acquis de justes titres à l'estime des peuples 
par le bel élan de charité avec lequel elle 
s'est consacrée au soulagement des misères 
d'autrui durant cette guerre sans merci. Pour­
quoi faut-il qu'à côté de tant de mains recon­
naissantes tendues vers nous se dresse la sil­
houette douloureuse de l'Alsacien Lallemand, 
jeté d'un geste brutal, dans les griffes prêtes 
à se reforcer sur cette victime pantelante? 

« Ne cherchons pas à excuser ce qui est 
inexcusable. L'affaire Lallemand, c'est une 
tache à l'honneur. Travaillons au moins, s'il 
en est temps encore, pour que ce ne soit pas 
une tache de sang. 

« Nous avons un compte ouvert avec l'Al­
lemagne. Elle nous doit quelque chose. Cène 
sont ni des excuses diplomatiques, ni une 
poignée d'argent qui peuvent fournir une com­
pensation suffisante aux incursions des appa­
reils bombifères sur Porrentruy et sur la 
Chaux-de-Fonds. 

« Le Conseil fédéral nous paraît donc par­
faitement fondé à demander à l'Allemagne de 
nous rendre le malheureux Alsacien Lalle­
mand, qui lui a été livré au mépris des lois 
suisses, par l'inqualifiable abus de pouvoir 
d'un fonctionnaire. Si cette solution est peut-
être, contestable au point de vue juridique, 
elle est du moins conforme aux exigences de 
la parole et aux suprêmes lois de la conscience. 
Nous pouvons demander en tout cas que la 
vie de Lallemand soit sauvegardée. L'Alle­
magne, qui nous a occasionné depuis quel­
ques mois, grâce aux agissements de certains 
de ses officiers et de ses militaires, bien des 
heures de trouble et bien des épreuves im­
méritées, peut enlever le poids qui pèse dou­
loureusement sur beaucoup d'âmes suisses 

depuis l'affaire de Bâle. Nous jugerons de 
la sincérité de ses déclarations amicales et 
de ses regrets diplomatiques par l'accueil 
qu'elle fera à cette juste requête.» 

Malheureusement notre honte risquerait de 
rester irréparable à moins d'erreur de la part 
du correspondant bâlois de la Gazette de Lau­
sanne qui mandait à ce journal samedi : 

« Ce soir, on m'a confirmé que Lallemand 
avait été exécuté peu de jours après avoir été 
livré aux autorités militaires allemandes. » 

* * * 
Les plus forts demandent protection. Et 

les plus faibles ont répondu à cet appel. C'est 
du moins ce qui ressort de cette information 
des journaux vaudois : 

A la suite de plaintes parvenues de la Suisse al­
lemande au sujet de désagréments que certains de 
ses ressortissants auraient subis à Lausanne, un co­
mité d'enquête s'est formé dans le but de vérifier 
le bien-fondé de ces plaintes et de réagir, s'il y a 
lieu, contre de semblables procédés. Toute personne 
qui aurait été l'objet ou le témoin de vexations di­
rigées contre un Confédéré pour la seule raison de 
son langage ou de son lieu d'origine est priée d'en 
informer l'un de ses membres suivants : Mlle E. 
Rumpf, Longeraie, 2 ; MM. Paul Cautier, pasteur, 
Clos-Mont, Valentin ; Dr Ch. Secretan, avocat, rue 
de Bourg, 10 ; F. Welti-Heer, avenue Secretan, 23 ; 
Dr J. Gonin, Grand-Chêne, 11. -

Bien à dire, sinon que la tâche des com­
missaires sera rude autant que délicate. Suf-
fira-t-il de dire à un Bernois qu'il est de 
Bûmplilz ou de- Niederpipp-pour être dénoncé 
et traduit... je n'ose dire devant quel tribunal! 

* * * 

Dans un article signé O. B., lettres qui 
sont, sauf erreur, les initiales d'un officier 
de Tétat-major, la Gazette de Zurich confirme 
que le bulletin publié par le bureau de la 
presse de l'état-major de l'affaire de Porren­
truy se limitait aux faits sans parler de la 
nationalité de l'aviateur et que ce n'est pas 
le communiqué militaire, mais celui du dé­
partement politique qui a lancé le fameux 
« on suppose », ceci sur la foi d'une infor­
mation provenant du commandement de la 
division. 

* 

Dans une polémique avec M. le conseiller 
Daucourt au sujet de l'affaire des cartouches, 
le Bund réédite une légende qui a déjà été 
démentie à mainte reprise. Il affirme avec 
une légèreté qui étonne dans une prose qui 
en est si dépourvue, que Froidevaux a publié 
une brochure dans laquelle il préconise le 
rattachement du Jura bernois à la France. 

Si notre confrère avait pris la peine de se 
documenter avant d'écrire pour pouvoir par­
ler en connaissance de cause, il saurait que 
toute la brochure de Froidevaux vise à faire 
du Jura un canton suisse. Il n'y a rien là 
que de très légitime. 

Suivant le Winterthurer Tageblatt, Marcel 
Hunziker, qui a détaché le drapeau allemand, 
aurait avisé, de Paris, le procureur général 
de la Confédération qu'il se présentera per­
sonnellement devant les assises fédérales. 
Comme il doit faire son service militaire l'an­
née prochaine, il serait rentré en tout cas au 
pays, pour n'être pas déserteur. 

Mais la Gazette de Zurich dément cette dé­
claration de Hunziker et rappelle que le délai 
de présentation du prévenu devait échoir sa­
medi 15 avril. 

Bulletin déjà guerre 
Le 17 avr i l . 

L'Importance du Mort -Homme 

« Dans la grande bataille actuelle de la 
rive gauche de la Meuse, qui a commencé le 
9 avril, considère le général Berthaut, le point 
qui fixe le plus l'attention est cette cote 295, 
celle du sommet du Mort-Homme, sommet 
de deux à trois cents mètres de diamètre. Il 
se trouve au coude formé par deux crêtes : 

l'une se dirige vers la Meuse, un peu au 
nord-est ; elle porte le bois de Cumières et 
sur son versant septentrional le bois des Cor­
beaux, attenant au précédent ; elle passe par 
la côte de l'Oie et par la cote 265, dont il a 
été question il y a longtemps déjà, pour s'in­
cliner ensuite jusqu'à la vallée à Régneville. 
L'autre crête, partant aussi du Mort-Homme, 
court directement vers le sud; sa longueur 
est de 5 à 6 kilomètres, et elle aboutit à la 
crête des Bois-Bourrus, parallèle à celle du 
bois de Cumières et de la côte de l'Oie. Cette 
crête des Bois-Bourrus, où se trouvent les 
ouvrages du camp retranché de Verdun, vient 
aboutir sur la Meuse vers Charny, et dans 
son prolongement sur la rive droite se trouve 
la côte du Poivre. Ainsi, la première crête 
de la rive gauche, celle où l'on se bat et où 
le Mort-Homme est ce qu'on appelle en termes 
militaires une clef de positron, est parallèle 
à la ligne des défenses de Verdun, à 5 ou 6 
kilomètres en avant de cette ligne. 

« Ceci définit l'importance relative du Mort-
Homme. Si l'ennemi s'en empare, la première 
crête lui est assurée. Mais ensuite, pour pro­
gresser de là jusqu'à la seconde, celle des 
Bois-Bourrus, il est obligé, sur 5 à 6 kilo­
mètres de profondeur, d'enlever un à un tous 
les sommets successifs de la. crête nord-sud 
qui relient les deux crêtes parallèles et qui 
s'échelonnent en chapelet. Or, dans ce mou­
vement en avant, il doit lutter contre les dé­
fenses directes de ce chapelet, contre leur 
fianquement par la ligne des Bois-Bourrus, 
et contre leur prise d'enfilade et à revers, 
successivement, par les positions de la cote 
304 et des autres promontoires de la région 
Esnes-Montzéville, positions qui se trouvent 
elles-mêmes garanties sur leur gauche par 
notre occupation du bois d'Avocourt. 

« Ainsi, la possession de la crête nord-
sud, qui va du Mort-Homme aux Bois-Bour­
rus, suppose celle de la cote 304, puis celle 
des positions d'Esnes et de Montzéville ; mais 
pour tenir ces dernières sans être pris à dos, 
il faut d'abord nous déloger du bois d'Avo­
court. 

« Si les Allemands essayaient de procéder 
autrement et de gagner vers les Bois-Bourrus 
après s'être emparés du Mort-Homme, ils 
s'enfonceraient, canonnés de partout, dans 
uùe tenaille dont les deux branches se rejoi­
gnent dans les bois au sud de Montzéville, 
ayant leurs pointes l'une à la cote 304 et 
l'autre à l'extrémité de la ligne des Bois-
Bourrus vers Charny. Il faut conclure de 
ceci que nous avons tout intérêt à la conser­
vation du Mort-Homme pour les tenir éloi­
gnés, mais que s'ils s'en emparent, ils seront 
bien loin d'avoir fait un pas qui compromette 
la défense de la rive gauche. » 

La s i t ua t i on à V e r d u n 

Elle est à peu près stationnaire et à peine 
marquée par de légers succès français. 

« Au cours de la nuit de samedi à diman­
che, le bombardement a continué sur la rive 
gauche de la Meuse, dans le secteur d'Avo­
court et au bois des Caurettes, dit le commu­
niqué Joffre. 

« Sur la rive droite, nous avons déclenché 
hier à la fin de la journée une vive attaque 
sur les positions allemandes au sud de Douau-
mont. Cette tentative, qui a pleinement réussi, 
a permis d'occuper quelques éléments de 
tranchées ennemies et de faire 200 prison­
niers, dont deux officiers. » 

Mais comme il arrive quand ils reculent, 
les Allemands assurent que c'est plutôt l'en­
nemi. 

« A l'est de la Meuse, dit le communiqué 
de Berlin, de vils combats se sont dévelop­
pés sur le front en avant du fort de Douau-
mont jusqu'à l'avant de Vaux. L'ennemi, qui 
avait passé à l'attaque avec des forces im­
portantes, après une violente préparation 
d'artillerie, a été repoussé et ses troupes d'of­
fensive ont subi de lourdes pertes. Environ 
200 prisonniers non blessés sont tombés entre 
nos mains. » 

A la suite des combats du 9 avril sur tout 
le front de Haucourt-Cumières, le général 
Pétain a adressé aux troupes l'ordre du jour 
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suivant : « Le 9 avril est une Journée glo­
rieuse pour nos armes. Les assauts furieux 
des soldats du KrOnprinz sont partout brisés. 
Fantassins, artilleurs, sapeurs, aviateurs, ont 
rivalisé d'héroïsme. Honneur à tous. Les Al­
lemands attaqueront sans doute encore. Que 
chacun travaille et veille pour obtenir le 
même succès qu'hier. Courage... on les aura. » 

Peu de variations dans le nord de la France, 
où les Anglais notent cependant quelques 
succès de détail. 

Balkans et Asie 
La Grèce est de plus en plus menacée d'un 

envahissement simultané des belligérants. 
Aujourd'hui, le Matin apprend d'Athènes 
qu'une bande de comitadjis, appuyés par des 
soldats réguliers, ont franchi la frontière 
grecque. Ils ont été repoussés par les soldats 
grecs. Les comitadjis ont eu quatre tués, de 
nombreux blessés et quelques prisonniers, 
dont le comitadji M. Jovan. 

En Mésopotamie, les Anglais semblent se 
heurter à diverses difficultés qu'il leur serait 
aisé de cacher si telle était leur tactique. 
Mais ils avouent que les débordements du 
Tigre leur créent certains embarras. Voici 
leur dernier billet, un peu laconique : 

« Le général Lake annonce que le vent a 
soufflé en tempête pendant la journée du 14 
avril. 

Nous avons continué à progresser pendant 
la journée du 15 sur la rive droite du Tigre, 
où les positions avancées ennemies ont été 
occupées. 

L'ennemi a laissé de nombreux morts sur 
le terrain, ainsi qu'un nombre considérable 
de prisonniers. » 

Pareillement, le grand état-major russe qui 
signale peu de succès décisifs depuis quelque 
temps, aussi bien de Courlande que d'Armé­
nie, dit ce qui suit de sa situation dans ce 
dernier pays : 

« Dans la région du littoral et plus au sud, 
nos troupes, après un chaud combat très 
acharné et appuyées par l'artillerie de terre 
et de mer, ont délogé les Turcs d'une posi­
tion puissamment organisée sur la rive gau­
che du Karadere, à 25 yerstes à l'est de Tré-
bizonde. Nous poursuivons énergiquement l'en­
nemi. Les attaques réitérées de l'ennemi dans 
la direction de Bayburt ont toutes été repous­
sées avec de grosses pertes pour l'adversaire. » 

Le torpillage du « Sussex » 
L'Allemagne ayant nié qu'elle eût torpillé 

le Sussex, le Foreign-Office communique à 
l'agence Reuter au sujet du torpillage du Sus­
sex la déclaration suivante, rendue nécessaire 
par l'assertion allemande répandue apparem­
ment dans toute l'Europe et ailleurs, suivant 
laquelle le Sussex n'aurait pas été torpillé : 

1. Contrairement à la thèse allemande, il n'y 
a aucune ressemblance entre le Sussex et un 
vaisseau du type Arabis et il, est tout à fait 
impossible de prendre un vaisseau pour un autre. 

2. Les Allemands se sont condamnés eux-
mêmes lorsqu'ils déclarent que le commandant 
de leur sous-marin a lancé effectivement une 
iorpille. 

3. Le commandant du sous-marin reconnaît 
qu'il détruisit l'avant du navire attaqué. Or, le 
Sussex est le seul navire qui ait subi une ava­
rie de ce genre. 

Ces considérations et d'autres basées sur les 
renseignements les plus précis reçus par l'Ami­
rauté établissent de la façon la plus décisive 
que c'est bien un sous-marin allemand qui a 
torpillé le Sussex. 

LE COMMERÇANT QUI FAIT DE LA PU­

BLICITÉ DÉVELOPPE SON COMMERCE AU 

DÉTRlflENT DE CELUI QUI N'EN FAIT PAS 

FEUILLETON DU CONFÉDÉRÉ 

Reproduction autorisée aux Journaux ayant un traité 
avec M. Galmaxm-Lavy, éditeur & Parla 
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Eugène de MIRECOURT 

ECHOS 

— Ces armes, on les leur a fait prendre. 
— Assez ! dit le vice-roi d'un ton sévère. La po­

litique ridicule et ' la sensiblerie nerveuse d'une 
femme n'ont rien à voir dans tout cela. Vous allez 
partir. 

— Non, mon père, non, répondit froidement Isa­
belle, je ne partirai pas. 

— C'est une résolution prise. 
— Vous savez que je puis vous y contraindre ? 
— Je verrais pour la première fois mon père em­

ployer la violence à mon égard. 
Le duc parvint encore à maîtriser son irritation.. 
— Enfant, dit-il, pourquoi me chagriner de la1 

sorte et résister à mes désirs, en ce moment où j'ai 
besoin de ma force et de mon courage P Isabelle, 
ma chère enfant, je frémis en songeant .que .chaque 

La gelée printanière. 
Epargne-lui, Très-Haut, l'indicible malheur. 
11 croit toujours en toi ; faudra-t-il qu'il déplore, 
Après son long travail, son pénible labeur, 
La perte de ces fruits que l'astre du jour doré P 

La nuit fut redoutée, et le paysan, en pleurs, 
La passait à genoux ; il implorait encore 
Quand il vit, au matin, le givre sur les fleurs... 
Implacable dessein de Celui qu'il adore. 

S'il ne doit plus prier, hélas 1 dis-le, Grand Dieul... 
Et si tant de misère était bien là ton voeu... 
Homme, n'espère plus, car ce serait démence. 

En vain un beau soleil brillera sur ton champ ; 
Vois en ces blanches fleurs comme un linceul touchant 
A la Nature morte, à ta douleur immense. 

G. C. 

Les pertes allemandes. 
Les dernières listes de pertes allemandes 

portent, pour le mois de mars, 63.545 noms, 
soit un total, à fin mars, de 2.730.917, y 
compris les listes bavaroises, saxonnes et 
wurtembergeoises et sans les listes de la ma­
rine et des troupes coloniales. . i 

Ces chiffres se décomposent. ainsi : 
Tués ou morts de leurs blessures, 642.531 ; 
Morts de maladie, 39,906 ; 
Prisonniers, 129.891 ; 
Disparus, 203,597 ; , 
Blessés grièvement, 372,585 ; 
Blessés moyens, 251,110; 
Blessés légèrement, 983,827 ; 
Blessés restés dans leurs corps, 108,470. 
Ces listes officielles allemandes sont tru­

quées, et les chiffres qu'elles donnent sont 
loin d'être les chiffres exacts. 

Les blés dans le monde. 
L'Institut international d'agriculture publie 

une statistique de la productian mondiale en 
céréales. En voici le résumé : 

En 1915 et en 1915-16, la production du; 
froment a été de 1161 millions de quintaux 
métriques, représentant le 119 % de la pro­
duction de 1914 et de 1914-15 et le 116,4 % 
de la production moyenne des cinq dernières 
années. 

La production du seigle a été de 462 mil-: 
lions de quintaux, représentant le 106,6 % 
de la production de l'année précédente et le 
103,5 % de la production moyenne des cinq 
dernières années. 

La production de l'orge a été de 323 mil-î 
lions de quintaux, soit |le 105,9 °/0 de la pro-j 
duction de l'année précédente et le 99,2 %! 
de la production moyenne des cinq dernières, 
années. 

La production de l'avoine a été de 706 mil­
lions de quintaux, soit le 114 % de la pro­
duction de l'année précédente et le 108,7 %; 

de la production moyenne des cinq dernières 
années. j 

La production du maïs a été de 996 mil­
lions de quintaux, soit le 105,2 % de la pro­
duction de l'année précédente et le 109,3 %; 
de la production moyenne des cinq dernières 
années. j 

Enfin, la production du riz a été de 638 
millions de quintaux, soit le 167,2 % de la 
production de l'année précédente et ie 113,7 
pour cent de la production moyenne des cinq 
dernières années. 

V A L A I S 
Viège-Zermatt. 

mencera le 15 mai. 
Le service d'été com-

minute qui s'écoule peut amener ta perte. Va trou­
ver Fernandez. Il est ton fiancé. Lui seul, après 
ton père, doit te défendre et veiller sur toi. 

— Mon fiancé P Oui, je sais, en effet, qu'il vous 
a plu de disposer de mon sort. Mais si je ne l'aime 
pas, cet homme P 

— Isabelle I cria le vice-roi. 
— Si je ne l'aime pas, répéta la jeune fille en 

soutenant sans pâlir le regard courroucé de son 
père, me forcerez-vous à lui donner ma main P Me 
condamnerez-vous à un éternel désespoir? 

— Mais pourquoi ne m'as-tu pas dit cela plus tôt 1 
Pourquoi profiter de cette heure fatale et soulever 
entre nous un débat affligeant P 

— Vous ne m'avez jamais consultée, répondit-elle. 
— Une fille respectueuse doit accepter le choix 

de son père. 
— Oui, quand à côté de ce choix ne se trouve 

pas le malheur. 
— Isabelle, vous m'obéirez, cria le duc d'Arcos 

avec fougue. 
— Monseigneur... 
— Vous m'obéirez, vous dis-je 1 II ne s'agit pas 

aujourd'hui de mariage. Plus tard vous m'explique­
rez les raisons de votre refus ; je les apprécierai 
peut-être. En attendant, regardez don Juan Fernan­
dez comme un ami de notre famille, auprès duquel 
je vous envoie pour vous soustraire aux dangers 
qui1 vous menacent. 

— Je vous en supplie, mon père, ne me forcez 
pas à vous répéter une troisième fois que ma réso-

Trop fort 
A propos du monument du centenaire va-

laisan, M. A. D. écrit dans l'Indicateur les 
lignes suivantes : 
' « Mais je me demande si, à la place de 

la Valaisanne à la guirlande, on n'eût pas, 
généralement (sic) préféré un patriote, repré­
senté par un- de ces braves montagnards de 
Conches, à la hallebarde ou au morgenstern, 
un de ceux qui, en 1475, chassèrent les Sa­
voyards du Valais, sous l'épiscopat de Wal- j 
ther Supersaxo, et qui, par celte glorieuse ; 
victoire de la Planta, préparèrent l'indépen- j 
dance définitive du pays. » j 

M. A. D. est Fribourgeois, il peut ignorer I 
notre histoire, ce n'est pas un crime. Mais 
s'il veut en parler, il faut qu'il se renseigne, 
sinon il se fait moquer de lui. Surtout s'il 
veut émettre une opinion qu'il présente comme 
celle de la généralité des Valaisans, il faut 
qu'il consulté cette généralité et non pas seu­
lement quelques hobereaux haut-valaisans, 
qui lui poussent des bourdes. 

La victoire de la Planta en 1475 a consacré 
l'échec définitif de la maison de Savoie en 
Valais et en même temps la main-mise des 
patriotes du Haut-Valais sur le pays de Sion 
à St-Maurice. Cette main-mise fut complétée 
en 1536 par l'escamotage du district de Mon-
they actuel opéré par les mêmes patriotes au 
préjudice des ducs de Savoie. Mais pour les 
populations de ces contrées, ces dates repré­
sentent le commencement d'une ère doulou­
reuse de sujétion pour elles et de domination 
rude, souvent vexatoire et pénible, exercée 
sur elles par les patriotes du Haut-Valais, 
qui leur firent regretter amèrement l'adminis­
tration paternelle et sage de la maison de 
Savoie. 

Cet état de fait ne fut modifié qu'en 1798 
ar la proclamation de l'indépendance du 
as-Valais, consacrée légalement par la Cons­

titution de 1815. 
Ainsi, 1815 représente la réunion du Valais 

à la Confédération suisse (puisque nos auto­
rités en ont ainsi décidé) et la consécration 
légale d'un état d'égalité plus ou moins com­
plet entre les citoyens valaisans. 

C'était le port après la tempête. 
Le monument destiné à perpétuer cette 

date peut dès lors parfaitement être repré­
senté par une Valaisanne allégorique, mais 
jamais par un Conchard, si barbu, si mâle 
et si massif que puisse le concevoir le génie 
de M. A. D. 

Il existe des livres d'histoire valaisanne, 
M. A. D. : ouvrez-les ; c'est une lecture con­
solante qui nous fait oublier parfois la bêtise 
et la méchanceté des temps et des hommes 
présents. M. T. 
/ 

D é c è s . — Hier, lundi, a été enseveli à 
Marligny, à l'âge de 58 ans, M. Nicolas Jul-
my, ancien régisseur des domaines Fama à 
Saxon et de la maison du Grand-St-Bernard, 
à [Martigny, et ancien professeur à l'école 
d'agriculture d'Ecône. 

Le défunt était un agronome distingué qui, 
pendant de longues années, a toujours fait 
partie des jurys de nos expositions cantonales 
d'agriculture et de nos concours régionaux 
de gros et petit bétail. Par de nombreuses 
conférences dans toutes les localités du Bas-
Valais et les conseils pratiques qu'il prodi­
guait à chacun, de façon absolument désin­
téressée, M. Julmy a puissamment contribué 
au développement de l'agriculture dans notre 
canton et, à ce titre, il a droit à la recon­
naissance du pays. 

De commerce agréable, caractère franc et 
loyal, M. Julmy n'avait que des amis et sera 
vivement regretté par tous ceux qui ont eu 
l'avantage de le connaître et de l'apprécier. 

lution est inébranlable. 
— Par Notre-Dame ! cria le duc en saisissant avec 

rage le bras de sa fille, tu partiras, malheureuse, 
et sur-le-champ I 

— Je suis une femme, prenez garde, mon père, 
dit doucement Isabelle. 

Honteux de sa brutalité, le duc retira sa main. 
— Des raisons 1 s'écria-t-il ; pour Dieu ! donne-moi 

des raisons. 
Elle le. regarda bien en face, et lui dit : 
— Je me nomme Isabelle d'Arcos. L'honneur du 

vice-roi de Naples m'est précieux, et je reste avec 
lui pour que l'histoire ne dise pas un jour : « C'était 
un cœur dur, une âme sans pitié, qui a fait mourir 
dans les derniers supplices des malheureux poussés 
à la révolte par la détresse et la faim. » 

— Est-ce là tout? demanda le duc d'Arcos d'une 
voix sourde. 

— Oui, répondit la jeune fille. En vous écoutant 
proférer des menaces cruelles, je me suis évanouie 
d'effroi ; mais, revenue à l'usage de mes sens, je 
jure de rester près de vous, afin de m'opposer par 
mes prières et mes larmes à une vengeance inique 
et.,barbare. 

Sans répondre à sa fille, le vice-roi sonna. 
Badajoz et les chambellans rentrèrent. 
— Où en sommes-nous ? demanda-t-il. 

'"-"Monseigneur, une résistance vigoureuse s'or­
ganise. ' Tout porte à croire que cette fois nous 
triompherons de l'émeute. 

— Bien ! vous avez transmis mes ordres aux trou-

Nous présentons à sa veuve nos condo­
léances les plus vives dans le deuil cruel 
qui vient de la frapper. X. 

Nouve l le m i s e s u r pied. — Sont de 
nouveau mis sur pied : 

Le jeudi, 27 avril, à 9 h. du matin, à La-
vey-village, le bataillon d'infanterie, de forte­
resse 167 ; 

Le lundi 1er mai, à 1 h. du soir, à Morges, 
la comp. boulangers 1 (élite seulement). 

Cette mise sur pied intéresse tous les offi­
ciers, sous officiers et soldats des unités de 
troupes sus-désignées. 

Les demandes de dispense, en cas d'absolue 
nécessité, doivent être adressées, apostillées 

Far l'autorité communale, au commandant de 
unité, à l'entrée au service. 
Les hommes qui entrent au service doivent 

se munir de sous-vêtements chauds et de sou­
liers convenablement ferrés. 

Les hommes n'ont pas à prendre de billets 
de chemin de fer ; ils sont transportés gra­
tuitement. 

Dans le tunnel du Simplon. — A la 
suite d'un dérangement survenu dans la loco­
motive électrique, le train direct 43 de Milan 
est resté en panne samedi dans le tunnel du 
Simplon au km. 6. Les voyageurs ont dû être 
transbordés et ramenés par un train venu de 
Brigue. 

La circulation a été interrompue. 

P r o S e m p i o n e . — L'assemblée géné­
rale de l'association Pro Sempione, réunie 
sous la présidence de M. le conseiller natio­
nal Alexandre Seiler, a approuvé une modi­
fication aux statuts dans le sens que l'activité 
de Pro Sempione ne soit plus limitée aux 
cantons romands ou demi-romands et qu'elle 
s'étendra également aux régions suisses alle­
mandes intéressées, telles que Soleure et Bâle. 

L'assemblée a approuvé les comptes de la 
gestion ; elle a confirmé les administrateurs 
sortants et décidé en principe la publication 
d'une affiche-réclame nouvelle. Elle a adressé 
ses vifs remerciements à M. Junod, directeur, 
et a décidé de continuer ses démarches en 
vue d'obtenir l'égalité de traitement pour les 
lignes du Simplon et du Gothard. 

S i m p l e quest ion . — Quel ordre règne-
t-il donc, à Sion, dans les bureaux de l'im­
pôt de guerre, pour qu'une grande partie des 
contribuables qui ont régulièrement renvoyé 
leur bordereau depuis plus de trois semaines 
se les voient réclamés ces jours-ci ? 

Le t e m p s qu'il fait.— La semaine der­
nière; après une série de jours secs, la pluie 
s'est mise à tomber, bien accueillie par le 
campagnard à cette époque de l'année. Mal­
heureusement, la température baissa et sa­
medi et dimanche il neigea jusque dans la 
plaine. Pendant la nuit de dimanche à lundi, 
le temps se leva et le thermomètre descendit 
à 2 ou 3 degrés au-dessous de zéro. 

Les parchets élevés du vignoble de Marti-
gny et de Fully surtout ont énormément souf­
fert. Quant aux vignes situées plus bas et 
au plat, elles n'ont pas trop de mal. 

La température ne s'est heureusement pas 
maintenue très longtemps en-dessous de zéro 
et, lundi matin, le soleil était voilé par les 
nuages ; c'est ce qui explique que la gelée 
n'a pas occasionné de plus grands dégâts. 

Les abricotiers, qui s'accomodent mal des 
températures trop basses, ont souffert aussi 
en certains endroits. Le champignon la Mo-
nilia exerce ses ravages sur cet arbre. Nous 
publierons samedi un article de M. Wuilloud 
sur ce sujet. 

Aujourd'hui, mardi, nous avons de nou­
veau le mauvais temps. 

pes ? 
— Oui, monseigneur. 
— Point de merci I point de grâce I Et si l'on 

prend le chef des révoltés, qu'on ne touche pas à 
un cheveu de sa tête. Cet homme appartient au 
bourreau. 

— Mon père, mon père, c'est infâme I dit Isabelle 
en faisant un pas vers le vice-roi. 

— Vous entendez, messieurs ? la révolte est par­
tout, même au sein de ma famille. Isabelle d'Arcos 
refuse d'aller sur l'escadre de don Juan Fernandez 
attendre que nous ayons triomphé des rebelles. Que 
mes gardes s'avancent et qu'on la sauve en dépit 
d'elle-même I 

Appelés par un des chambellans, vingt soldats 
des gardes entrèrent. Sur un signe du duc d'Arcos, 
ils se mirent en devoir d'entourer la jeune fille. 

Isabelle marcha droit à eux, pâle, frémissante, 
l'œil étincelant d'orgueil. 

Tout son sang d'Espagnole bouillonnait dans ses 
veines. Elle tira brusquement de son corsage une 
petite lame de Tolède, à la poignée enrichie de 
pierres précieuses, et s'écria : 

— Loin d'ici !... Le premier qui m'approche est 
mort ! 

Tous les gardes reculèrent. 

(A, suivre) 
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LE CONFEDERE 

Ardon. — On sait que la Fédération des 
Sociétés d'agriculture de la Suisse romande a 
décidé de venir en aide aux agriculteurs de 
la Belgique et du Nord de la France. La So­
ciété d'agriculture d'Ardon a fait parvenir, 
dans ce but, à l'Association agricole du Va­
lais, la jolie somme de 250 t'r. 

I Vol d e su l f a t e . — La semaine dernière, 
on a volé 250 kilos de sulfate de cuivre dans 
le domaine de Montibeux. Les auteurs du vol 
sont inconnus. 

— Dans le même domaine, des appareils 
électriques pour détruire les papillons de la 
çocbylis vont être installés prochainement. 

{ MARTIGNY ) 

Dons en faveur de l'Infirmerie du district 
de Martigny en 1015 

M. Petoud Zacharie, Ravoire, fr. 15.— 
M. Cropt Louis. Martigny 200.— 
Hoirie de Mlle Henriette Couchepin, 

Martigny-Bourg 100.— 
Société dés dames de Martigny 23.45 
Mademoiselle Gillioz, Martigny 2.70 
Nos meilleurs remerciements aux généreux 

donateurs. 
A propos d'un concert 

Le correspondant du Nouvelliste de jeudi 
a félicité la fanfare de Bovernier pour sa 
louable action. C'est très bien. Mais en pa­
reille occurence il eût été de la plus élémen­
taire convenance de faire appel à la musique 
de l'endroit. Celle-ci aurait été tout heureuse 
de prêter son concours pour venir en aide à 
des personnes de la commune et certes la 
somme recueillie eût sûrement doublé. C'est 
étonnant que l'organisateur et chef de récep­
tion de cette journée, qui fait partie de la 
fanfare de Marligny-Combe, n'ait pas com­
pris la chose, ou bien a-t-il voulu faire d'une 
pierre deux coups. 

Un Combérain. 

La crise des hôtels 
En Suisse 

Le rapport annuel de la Banque cantonale 
des Grisons donne nombre de détails sur la 
situation hôtelière en 1915. En voici l'essen­
tiel : 

La fréquentation des hôtels suisses en gé­
néral Aà été de 25 % du mouvement rformal' 
et se composait principalement de voyageurs 
suisses. Les mesures exceptionnelles prises 
par le Conseil fédéral pour sauvegarder les 
intérêts de l'hôtellerie ne sont que des pallia­
tifs et l'avenir seul démontrera si les engage­
ments ajournés par ces mesures pourront un 
jour se liquider convenablement. 

Dans les Grisons, l'association hôtelière 
créée pour atténuer la crise a beaucoup aidé 
à rendre la situation supportable. Cet orga­
nisme a versé 5 millions de francs de cré­
dits à 75 entreprises en détresse, il reste à sa 
disposition un capital de garantie de 2 % mil­
lions qui peut parer encore à un nombre res­
pectable de difficultés. Quoique aucune perte 
ne soit enregistrée pour le moment, la Ban­
que cantonale a amorti 20 °/0 de sa partici­
pation dé 200.000 fr. à l'organisation de se­
cours aux hôtels. 

Quelques localités du canton travaillent de 
nouveau assez bien, Davos héberge depuis 
assez longtemps plus de 3000 hôtes, Arosa a 
retrouvé 75% de sa clientèle habituelle, plu­
sieurs établissements de St-Moritz et Zuoz, 
travaillent relativement bien. Il y a lieu de 
croire aussi, que, par le mouvement des cré­
dits en décroissance, la crise a dépassé le 
point culminant. A moins de nouvelles sur­
prises on envisage donc l'avenir avec moins 
d'appréhension. 

Le gouvernement cantonal et les banques 
du pays ont patronné une nouvelle association 
pour le « relèvement de l'industrie hôtelière 
grisonne », qui complète l'organisation du 
crédit et fonctionne depuis le mois de décem­
bre. Une de ses principales préoccupations 
consisté à empêcher l'avilissement des prix, 
de la part des hôteliers comme de la part 
des voyageurs. Elle essaie en outre de mettre 
en harmonie la législation du canton avec les 
restrictions décrétées par le Conseil fédéral 
en ce qui concerne l'extension hôtelière pen­
dant la guerre. (Bulletin financier.) 

En France 

Le comité exécutif de l'Union nationale des 
Syndicats hôteliers de France, réuni sous la 
présidence de M. Mermoz, président de l'Union 
nationale, après une discussion, a voté les 
motions suivantes : 

1. Continuation des démarches pour obtenir 
du Crédit foncier l'élargissement des avances 
hypothécaires dans la mesure déjà deman- j 
dée (26 juin 1915, 14 janvier 1916) ; ; j 

2. Consolidation des dettes, en prorogeant '. 
leur amortissement; ! 

3. Continuation des démarches pour obte­
nir l'atténuation de l'impôt foncier ou, au 

moins, un ajournement prolongé de son paie­
ment; 

4. Demande au ministre de la justice d'in­
viter les procureurs généraux à tenir la main 
à ce que l'esprit du décret du 22 janvier der­
nier soit appliqué, tant dans les poursuites 
concernant les créances immobilières que les 
créances mobilières; •s'i^c* 

5. Assimilation des revenus hypothécaires 
aux loyers ; 

6. Nouvelles démarches à faire au sujet de 
la question des réquisitions d'hôtels non en­
core solutionnée ; 

7. Admission du principe d'une cotisation 
générale pour assurer l'organisation de l'en­
seignement hôtelier ; 

8. Vœu qu'il soit créé, au plus tôt, un Co­
mité de perfectionnement de l'industrie hôte­
lière, qui s'occuperait, entre autres choses, 
des écoles hôtelières à l'étranger et de l'envoi 
des jeunes gens dans les hôtels, où ils se 
perfectionneraient et apprendraient les langues 
vivantes ; de les suivre dans l'exercice de leur 
profession et, ensuite, de les diriger ; 

9. Nomination d'une Commission chargée 
d'étudier, avec les Compagnies de chemins de 
fer, des communications essentielles de région 
à région, après la guerre ; 

10. Demander au ministre du commerce le 
relevé des hôtels et des journaux des pays neu­
tres, sympathiques à la France, afin que les 
hôteliers ne recommandent que ceux-là. 

Démission de M. Kronauer 
M. Kronauer, procureur général de la Con­

fédération, a été sur sa demande relevé de 
ses fonctions, qu'il occupait depuis 1899, avec 
remerciements pour les services rendus. Le 
démissionnaire restera en fonctions jusqu'à la 
nomination de son successeur. Puis il devien­
dra suppléant du procureur général de la Con­
fédération et s'occupera des travaux que lui 
livrera le Déparlement de justice et police 
dans le domaine du droit pénal et de la pro­
cédure pénale. M. Kronauer reste membre de 
la commission pour le Code pénal fédéral. 

Suisse et Argentine 
La légation de la République Argentine a 

annoncé au Conseil fédéral, par télégramme, 
le décès survenu le 11 avril, à Rome, de M. 
Epifanio Portela, envoyé extraordinaire et mi­
nistre plénipotentiaire, accrédité auprès de la 
Confédération suisse depuis le 18 juillet 1911. 

Lac Majeur ( 

La navigation sur le lac Majeur a été com­
plètement suspendue. ... .... _ , 

La municipalité de Locarnù avait demandé 
aux autorités italiennes de consentir un ser­
vice réduit, mais samedi après-midi elle re­
cevait un télégramme lui annonçant que cette 
demande ne pouvait pas être admise. 

THURdOVIE 
Echec radical 

Dans l'élection complémentaire d'un con­
seiller d'Etat pour le canton de Thurgovie, 
en remplacement de M. Schmid, décédé, le 
candidat des partis de minorité, Dr Meyer, 
avocat à Rheinfelden, a été élu par 13,926 
voix contre 8560 données au candidat radical, 
Dr Walter, avocat à Frauenfeld. 

SOLEURE 
Parti populaire 

Une très nombreuse assemblée générale du 
parti populaire soleurois, réunie sous la pré­
sidence de M. Burki, député, après avoir en­
tendu un exposé de M. Kurer, député, et après 
avoir discuté la question de la revision cons­
titutionnelle, a voté à une. grande majorité 
une résolution favorable au projet d'ajourne­
ment des élections de 1916 à 1917. 

NEUCHATEL 
L'héroïsme d'un jeune confédéré 

Un Neuchâtelois, nommé Vautier, 16 ans, 
s'était engagé au début de la guerre dans la 
Légion étrangère. Il combattit pendant dix 
mois sur le front français, au Labyrinthe, a 
Neuville-St-Waast, à Soissons et à Arras. Ce 
valeureux jeune homme reçut des mains du 
général Casteloau la croix de guerre avec 
palmes. Dans une échauffourée aux environs 
d'Arras, Vautier, resté seul près d'une mi­
trailleuse, en épuisa toutes les cartouches ; 
puis, sur le point d'être pris par les Alle­
mands, il la fit sauter et se réfugia sous un 
monceau de cadavres pour échapper à l'en­
nemi. 

A la suite de démarches entreprises par 
les parents du jeune Vautier auprès du gou­
vernement français, le petit légionnaire1 yient 
d'être rendu à sa famille, qui habite Vâu¥ëyôh, 
Neuchâtel. 

Il a passé hier en gare de Cornavin. 

On peut signer la demande d'initiative 
pour la suppression des tribunaux militaires 
au magasin A. Sauthier-Cropt, à Martigny. 

Nouvelles étrangères 
Etats-Unis et Mexique 

Des Américains du Nord ont essuyé des 
coups, de feu en traversant Parral, dans la 
province" de Chihuahua. 

Selon YEvening Post, la populace mexicaine 
aurait attaqué les troupes américaines. Deux 

f tetits combats s'en seraient suivis. Un cava-
ier américain aurait été tué et un blessé et 

de nombreux civils mexicains auraient été 
tués. 

Le général Pershing annonce que quarante 
brigands ont attaqué vendredi, près de Savevo, 
un train automobile. Ils ont été repoussés. 

Le commandant du 10me régiment de cava­
lerie qui semble être coupé, au nord de Par­
ral, a demandé au quartier général un aéro­
plane pour lui permettre d'envoyer un rap­
port important sur les événements qui ont 
suivi la surprise de Parral. 

M. Wilson a décidé de proposer au géné­
ral Carranza que les troupes américaines ces­
seraient leur avance en territoire mexicain et 
se retireraient aussitôt qu'il serait évident que 
les carranzistes sont capables de vaincre Villa. 

M. Lansing traiterait par note spéciale avec 
le général Carranza, l'incident de Parral. 

Le consul des Etats-Unis à Et Paso an­
nonce, selon des informations provenant du 
quartier-général mexicain à Juarez que le ca­
davre de Villa a été apporté à Cusi, d'où il 
sera transporté à Chihuahua. 

«*». : 

Faits divers 
Le procureur général de Milan a acquitté 

de l'accusation d'espionnage le citoyen suisse 
Auguste Spœrli, neveu du directeur technique 
de l'atelier de constructions mécaniques de 
Saronno, Eugène Kueng. 

— La Chambre roumaine a voté un projet 
de loi autorisant le gouvernement à contracter 
un emprunt intérieur de 150 millions. 

— Le baron Burian, ministre des affaires 
étrangères d'Autriche-Hongrie est parti samedi 
soir de Berlin pour Vienne. 

— L'empire chinois se désagrège. L'île de 
Hainan a proclamé son indépendance. Aucun 
trouble n'est signalé parmi la population. 

— A Gênes les employés de tramways ont 
proclamé la grève. 

•— Les journaux de Milan annoncent qu'un 
vol de 338,000 francs a été commis au bureau 
des valeurs de la gare de Milan. On suppose 
que l'auteur est l'employé Ioglesi, qui a dis­
paru et qui a dû gagner la Suisse. 

Variété 

Demandez partout les cigarettes 

MARYLAND-VAUTIER 
Les meilleures de goût français 

à 30 et. le paquet 

CIGARES F R O S S A R D 

Pro Patria u 

O R n t e Le paquet de 10 cigares Q C n f e 
OU hlO. En vente Dartout W w l « « 

3La guerre 
Derniers communiqués officiels 

PARIS, 17, 23 h. '— En Argonrie/ tirs de 
destruction sur les ouvrages allemands au 
nord de La Harazée. 

A Vauquois, une de nos mines a fait sauter 
un petit poste ennemi avec ses occupants. 

Sur la rive gauche de la Meuse, grande 
activité de l'artillerie lourde sur la cote 304 
et nos deuxièmes lignes. 

Sur la rive droite de la Meuse, après un 
bombardement d'une violence croissante, com­
mencé dans la matinée et dirigé sur nos po­
sitions depuis la Meuse jusqu'à Douaumont, 
les Allemands ont lancé, vers 14 heures, une 
puissante attaque à effectifs d'au moins deux 
divisions. 

Les vagues d'assaut se sont heurtées, sur 
un front de 4 km. environ, à nos tirs de bar­
rage et à nos feux de mitrailleuses et ont été 
repoussées sauf en un point, où elles ont pris 
pied dans un petit saillant de notre ligne, au 
sud du bois de Chauffour. Au cours de cette 
attaque, l'ennemi a subi des pertes très im­
portantes, notamment à l'ouest de la côte du 
Poivre et dans le ravin situé entre la côte du 
Poivre et le bois d'Haudromont. 

En Wœvre, quelques rafales d'artillerie dans 
les secteurs du pied des côtes de Meuse. 

BIBLIOGRAPHIE 

Il n'y a pas lieu de s'en fa i re . . . 

Une amusante litanie, très en vogue sur le 
front français, paraît-il : 

De deux choses l'une, ou on est mobilisé 
ou on ne l'est pas. Si on ne l'est pas, il n'y 
a pas lieu de s'en faire. Et si on l'est, il y 
a deux alternatives : ou on est au dépôt ou 
on est au front. Si on est au dépôt, il n'y a 
pas lieu de s'en taire. Et si on est au front, j 
il y a deux alternatives : ou on est en réserve, 
ou on est en première ligne. Si on est en 
réserve, il n'y a pas lieu de s'en faire. Et si 
on est en première ligne, il y a deux alter­
natives •••: ou ça barde ou ça ne barde pas. 
Si ça ne barde pas, il n'y a pas lieu de s'en 
faire. Et si ça barde, il y a deux alternatives : 
ou ou est blessé ou on ne l'est pas. Si on ne 
l'est pas, il n'y a pas lieu de s'en faire. Et 
si on l'est, il y a deux alternatives : ou on 
est blessé légèrement ou on est blessé griè­
vement. Si on est blessé légèrement, il n'y a 
pas lieu de s'en faire. Et si on est blessé 
grièvement, il y a deux alternatives : ou on 
en réchappe ou on n'en réchappe pas. Si on 
en réchappe, il n'y a pas lieu de s'en faire. Et 
si on n'en réchappe pas et que l'on ait suivi 
jusqu'au bout mes conseils, on ne s'en est 
jamais fait. ,. 

NÉVRALGIE - MIGRAINE - MAUX DE TÊTE 

KEFOL REMÈDE KEFOL 
. V J J SOUVERAIN J A - B l j r v y j J 

Boite (10 paqutts) fr. 1.50 - Toutes Pharmacies 

Oiî demande pour de suite 
une bonne fille de cuisine 

S'adresser à l'Hôtel Kluser & Poste, Martigny. 

S i l lon r o m a n d , journal agricole illustré, avec son 
supplément Le Petit Sillon, paraissant deux fois . 
par mois. Fr. 3.50 par an. — Administration 3, 
rue Pichard, Lausanne. 

Sommaire du No du 16 avril 1016 
Quelques conseils. La chasse aux engrais. Jardi­

nage et éducation de la jeunesse. Taureau « Diamant». 
Bon Chrétien William. Notes relatives aux prescrip­
tions concernant les prix des laits et des fromages. 
Moyen de dégeler et rendre mangeable des aliments 
gelés. La destruction des lappés. La fougère comme 
remplaçant du foin et de la paille. L'influence des 
maladies des vaches sur le lait. Veaux d'élevage. Fes­
tons de verdure et de fleurs. Le cheval. Arboricul­
ture. Chou-fleur Merveille de Montreux. Du jardin. 
Floriculture. Nouvelles agricoles. 

Sommaire du „Petit Sillon Romand'* 
Aviculture de rapport et d'agrément : la poule de 

Faverolles. Semons du maïs. Correspondance. Epou­
vantai). Cuniculture. Elevage de lapins Angora. .Or­
nithologie. Pisciculture. Arboriculture. Sol et engrais 
pour le fraisier. Destruction des courtilières. Divers. 
Recettes. Consultations du « Sillon ». 

L'attente de la guérison 
Cette attente est réduite au minimum lorsque le 

malade, même s'il a fait des essais infructueux avec 
d'autres médicaments / se décide à prendre les Pi­
lules Pink. Ouvrons une parenthèse pour dire que 
les Pilules Pink ne sauraient être considérées com­
me un remède à tous les maux. Elles n'ont la pré­
tention de guérir que les maladies pour lesquelles 
elles ont été spécialement instituées. Ces maladies 
sont celles qui ont pour origine la pauvreté du sang, 
la faiblesse du système nerveux. Sont donc certains 
d'être guéris par les Pilules Pink les anémiques, 
les pauvres de sang, les jeunes filles chlorotiques, 
ceux qui, par suite d'un travail physique ou intel­
lectuel exagéré, sont atteints de débilité, de faiblesse 
générale, les épuisés du système nerveux, les neu­
rasthéniques. , 

Nous sommes certains de la haute valeur théra­
peutique de notre médicament, mais comme nous 
estimons qu'une bonne preuve vaut mieux que dix 
affirmations, nous donnons chaque jour,' en prenant 
au hasard parmi les nombreux témoignages de nos 
malades qui nous arrivent quotidiennement, une 
attestation de guérison. Aujourd'hui, c'est l'attesta­
tion de Mademoiselle Marguerite Bénazet, demeurant 
à Clermont par Venerqua-le-Vernet (Haute-Garonne), 
que nous mettrons sous vos yeux. 

a J'ai le plaisir de vous informer, écrit cette de­
moiselle, que j 'ai été très bien guérie de mon affreu­
se anémie par vos Pilules Pink. J'ai souffert long­
temps de cette maladie et j'étais si faible, si anéan­
tie, que j 'en avais des idées noires. J'étais tellement 
dépourvue de force que je ne pouvais plus travailler, 
ni même me livrer à une petite occupation de mé­
nage. Il me semble que je n'avais plus de sang dans 
les veines et mes jambes ne pouvaient plus me por­
ter. Je sentais que je m'en allais chaque jour un 
peu, d'où mon état de tristesse. J'avais très souvent 
des migraines, des palpitations de cœur, des éblouis-
sements, et, faible comme je l'étais, la moindre con­
trariété m'énervait outre mesure. ; ' 

« J'ai été, cependant, entourée de tous les soins, 
j 'ai pris des fortifiants et quantité de remèdes. Mon 
état de santé restait toujours aussi .déplorable et 
j 'en étais toujours à attendre ma guérison. J'ai pris 
enfin, vos Pilules Pink'qui; elles, ont été'assez puis­
santes pour me guérir. » 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes les 
pharmacies et au dépôt pour la Suisse: MM. Cartier 
et Jôrin, droguistes, Genève. 3 ir. 50 l'a boîte ; 19 fr. 
les 6 boîtes* franco. •:.-.£...-•< _«.< 



Madame Veuve Nicolas JULMY, à Mar t i -
gny, remerc ie bien sincèrement toutes les 
personnes qui ont pris part au deuil qui vient 
de la f rapper . 

La Boucherie Gilliéron-Aubert, à Martigny 
avise son honorable et fidèle clientèle qu'elle 

a transféré son local 
à la rue du Simplon, angle rue de l'Eglise 

et lui rappelle à cette occasion que, malgré la difficulté à 
s'approvisionner, elle tient toujours à sa disposition de la 

Marchandise de 1er choix 
en bœuf, veau et mouton, roulés, et bœuf lardé 

Se recommande. F . GILLIÉRON-AUBERT. 

On porte à domicile. — Téléphone 44. 

Cyclistes ! 
Malgré la rareté et la hausse continuelle du 

caoutchouc, je peux toujours fournir 

Pneumatiques et chambres à air 
aux anciens prix 

François Garbaccio, constructeur 
S i e r r e 

Gypserie et peinture 
Papiers peints 

EMILE GAY-BALMAZ - VERNAYAZ 

Dépurâti 
Salsepareille Model 

Le meilleur remède contre toutes les maladies provenant 
d'un s a n g v i c i é ou de la c o n s t i p a t i o n h a b i t u e l l e , tel­
les que : boutons, rougeurs, démangeaisons, dartres eczémas, 
inflammations des paupières, affections scrofuleuses ou syphi­
litiques, hémorroïdes, varices, rhumatismes, époques irrégu­
lières ou douloureuses surtout au moment de l'âge critique, 
maux de tête, digestions pénibles, etc. Goût délicieux. — Ne 
dérange aucune habitude. , Le flacon 3.50 fr. ; la demi-bout. 
5 fr.; la bouteille pour la cure complète 8 fr. Se trouve dans 
tontes les pharmacies. Mais si l'on vous offre une imitation, 
refusez-la et commandez par carte postale directement à la 
Pharmacie Centrale Model & Madlener, rue du Mont-Blanc, 
9, Genève^ qui vous enverra franco contre remboursement 
des prix ci-dessus la 

Véritable Salsepareille Model 

P A Q U E S 
Le soussigné a l'honneur d'informer sa nombreuse clien­

tèle qu'il a reçu un immense choix de 

Chapeaux paille, feutre et toile 
pour hommes, jeunes gens et enfants 

Chemiserie, Bonneterie et Cravates 
dans tous les genres et tous les prix 

LA MAISON POSSÈDE UN CONFORMATEUR, AP­
PAREIL A FAIRE LES CHAPEAUX SUR MESURE, CON­
FORMER LES CHAPEAUX DE PAILLE ET FEUTRE. 

Cet appareil supprime l'inconvénient d'avoir des cha­
peaux qui ne rentrent pas bien à la tête. 

Plus de coiffures emportées par le vent. La retouche se 
fait sans changement de prix et en un quart d'heure. 

J. Richard-Guiger, Au Bon Marché 
Martigny-Ville 

Martigny : 
Sierre : 
Sion : 
Monthey : 
St-Maurice 

Agriculteurs, nettoyez vos Taches avec la 

Poudre pour vaches Yêlées 
de la 

Pharmacie Barbezat 
à Payerne 

Prix du paquet 1 . 2 0 . Dep. 2 paq. franco. 

Dépôts : 
Pharmacies Joris, Lovey, Morand. 

» Burgener, de Chastonay. 
» Faust, de Quai, Zimmermann. 
» Carraux. 

: » Rey. 

Parc avicole, Sion 
Station d'élevage No 1 de faverol -

les sélectionnées, race officielle du 
canton. 

Valais, 3 fr. la douzaine ; 
Suisse, 3 fr. 60 » 

de 3 jours que l'on peut confier à une 
poule qui glousse, Valais Ofr.80, la pièce, 
Suisse 1 fr. la pièce, 
de 3 semaines, pouvant s'élever sans 
poules, Valais 1 fr. 30 la p. Suisse 1 fr. 50. 

Les beaux coquelets sont tous rachetés au poids 
vif par l'établissement à l'âge de 3 à 4 mois. 

Œufs à couver 
Poussins 
Poussins 

NOURRITURE SPÉCIALE POUR POUSSINS 

Registres pour laiteries 
à l'Imprimerie Commerciale, Martigny. 

A louer à Martigny-Ville 
ensemble ou séparément 

un rez-de-chaussée 
pouvant servir de magasin ou 
d'atelier, et 

un appartement 
comprenant 2chambres,cuisine, 
cave et galetas. Eau, gaz, élec­
tricité. S'adr. café de la Place. 

A louer à Martigny-Bourg 

2 appartements 
comprenant chacun 2charabres, 
cuisine, eau, gaz et électricité. 

S'adresser au «Confédéré» en 
ajoutant 20 et. pour la réponse. 

Aux personnes 
disposées à reprendre 

un café-brasserie 
Pour cause de mobilisation 

prolongée, g r a n d e b r a s s e ­
r ie cherche ménage, disposant 
d'un petit capital, pour exploi­
ter et reprendre 

café à Genève 
Affaire sérieuse et lucrative. 

Pour tous renseignements, écri­
re à M. Jules Christin, ancien 
juge, rue du Prince, à Genève. 

Poules pondeuses 
de 1915, belles, fortes, prêtes à 
la ponte, 4 fr. 80 la pièce. Poulets 
de 1916. 2 mois >/2, à 2 fr. 60 
pièce. Dindes pour couver, 
grandes, fortes, à 12 lr. 50. 

Expéditions par poste et che-
' min de fer, contre rembours. 
1 H. HALDER, AltBtetten près Zurich 

On demande 
pour le 1er mai 

une bonne 
propre et active 

S'adresser chez Mme Bom-
pard-Vallet, à Martigny, qui 
renseignera. 

J'offre à vendre 
une certaine quantité de 

foin et pegain 
de bonne qualité, au village de 
Soulalex, à Orsières. 

Pour renseignements, s'adres­
ser à Tissières Eugène, quar­
tier de Plaisance, Martigny. 

L'Union Helvétia 
société suisse des employés 
d'hôtels, Genève, 

demande 
pour de. suite et la saison d'été 

des 

employés d'hôtels 
de toutes catégories. S'y adres­
ser avec certificats. 

R. GENOUD, gérant 

On demande à acheter 
des ruches peuplées 

S'adresser à M. Antoine Harli, 
pension Darbellay, Martigny-
Bourg. 

A louer à Martigny-Ville 
Rue de l'Eglise 

un appartement 
S'adresser au « Confédéré ». 

On demande 
un domestique 
connaissant les transports de 
bois. — Entrée de suite. 

S'adresser chez Jules Eche-
nard, entr. de transports, Bex. 

Achat de tartre 
blanc et sec, à 2 fr. 80 le kg. 
prix spécial par quantité au-
dessus de 100 kg., jusqu'au 20 
avril seulement. L'apporter ou 
l'envoyer à 

P. Gillardet, rue du Pion 10, Lausanne 

J'achète 
bouteilles champenoises 

à f r . lO le cent ; ik bou­
teilles à f r . 5 le cent. 

Ecrire à M. Perruchoud, rue 
Massiez, No 5, Montreux. 

La paix sera conclue 
dans tous les ménages quand 
on comprendra la grande im­
portance de l'hygiène intime. 

Demandez à l'INSTlTUT HY-
GIE, à Genève, son livre illus­
tré qui est envoyé g r a t u i t e ­
m e n t . (Joindre un t. à 10 et. 
pour le recev. sous pli fermé, 
discret.) 279 

Laiterie 
A r e m e t t r e , pour cause de 

santé, un des meilleurs maga­
sins de la Suisse romande, avec 
vente importante de lait, crème, 
beurre, œufs et fromage. Re­
cette d'environ 1 0 0 0 fr. par 
jour. Occasion unique pour per­
sonne solvable. 

S'adresser à M. Grandjean, 
directeur Laiteries Réunies, à 
Genève. 419 

A louer de suite à Martigny 

un petit appartement 
de deux pièces, cave et galetas, 
à la rue Octodure, et un 

magasin 
avec appartement 

situé rue de l'Eglise. 
S'adresser à Othmar Vallotton 

A vendre d'occasion 

un char No 12 
avec mécanique. — Bon prix. 

S'adresser chez Lucien Char-
bonnet, Basse-Nendaz. 

à vos plantations et achetez les 
deux publications ayant trait 
à la culture des légumes et à 
celle des fleurs ainsi qu'à l'Hy­
g i è n e f r u i t i è r e . 3 tableaux 
vendus séparément 60 et. pièce, 
plus le port, chez S. Henchoz, 
ancien éditeur, pi. Chauderon, 
14, Lausanne. 199 

C'est l'alimentation la plus 
économique et la meilleure pour 
la volaille. 

lOO kg. 3 8 f r . , 5 0 kg. f r . 
J14.50, 25 kg. f r . 7.SO, 10 
; kg. f r . 3 .50 . 
| Toiles reprises. Envoi franco 
contre rembours à toutes les 
gares CFF du Valais et Vaud, 

Graines mélangées au 
plus bas prix du jour. 555 

PARC AVICOLE, SION 
Téléphone 82 

•.'-**xœi&zja2m&&xn 

h Cont re Toux 
Grippe, Coque­
luche, Rougeole 

prenex le 

,SiR0f* 

BURHAHO 

, pour Dames, haute 
1 nouveauté, plissés 

derrière. Organ- Ah 
dis fin, comme - jjQ 
modèle, le col fr. 

Grâce aux grands achats collectifs pour nos dix maisons, nous avons pu traiter de nombreuses affaires très 

importantes dans des conditions excessivement avantageuses et sommes à même d'offrir, malgré la hausse considé­

rable, des marchandises de qualité supérieure à des prix d'un bon marché extraordinaire. 

Voir nos vitrinesI Exigez nos timbres-escompte! Comparez prix et qualités! 

p f i | n pour Dames, haute 
v U l O nouveauté, plissés 

derrière, coins Art 
brodés, comme - X | l 
modèle, le col fr. , v u 

*•-,?;/>-—22T— x\ ' 

P f i l ç pour DAMES, haute 
U U l o nouveauté, plissés 

derrière, coins fi- A A 
lets, comme mo- - Mil 
dèle, le col fr. , v v 

Pnlç p o u r D AMES, haute 
U U l o nouveauté, plissés 

derrière,'1" Organdis fin, 
pois brodés, comme i XR 
modèle, ^ W 

le col fr. 
V 

P n l ç pour Dames, haute 
U U l o nouveauté, 3 motifs 

en filet. Modèle ri- A 7R 
che, le col fr. '• , u 2.' 

O n j o pour DAMES, haute 
UUtO nouveauté, plissés 

derrière, jolie bro- n h 
derie, comme mo- - \)l\ 
dèle, le col, Réel. fr. , v u 

P f l l c P o u r DAMES, der-
u U l o nière nouveauté en 

batiste avec jolie A A 
broderie -Hl I 

le col fr. * " U 

Pnlç pour D A M E S > haute 

OUlO nouveauté, plissés 
derrière, jolie bro- i ÂC\ 
derie, comme mo- | 
dèle, le col fr. A t 

des Grands Magasins 

CH & GREIFF 
Rue Neuve LAUSANNE Rue Ohaucrau 




